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2) € En vn temps auquel vos bonsMiniftres felon les 
AIS, MAXIMES d'vne Politique mal-heureufe, pouuoient 
é # proficer à voftre defauantage de la malice des mef- 
chans, s'ilseuffent eu moins d'amour pour leur Prince, que d’inte- 
reft pour leurs perfonnes: ils n’ont point eu d'autres penfées que de 
refifter à leur fureur, & des’oppofer puiflamment à leur violence: 
Eftant dans le corpsde voftre Eftar ce que les yeux font dans le na- 
eurel 8 l'humain, ils n'ont pas vouluignorerleursobligations en ce 
renconcre; mais eftans tres bieninftruics quele propre de ces deux 
Aftres eft de voircoutes chofes fans s'apperceuoir eux mefmes,fice 
n’eft par reflexion. Oculiomnia vident [cip/0s non vident : {\s ont à leur 
prejudice, & fans craindre nylesprifons, ny les chaifnes,ny toutes 
les autres cruautez & chaftimens dont on menafloit hautement tous 
ceux qui entreprendroient de vanger l'injure qu'on faifoir à la Pa- 
trie: Ilsontcommeles Aftres de ce Royaume, comme les Flam- 
beaux éclattans & lumineux de céc Empire, comme les yeux de ce 
Corps 6 Monarchique, efté principalement artachez aleur chef: ils 
font confideré fansfi cregardereux-mcfmes;ilsfe fonroubliez pour 
679885 soie 
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ne fonger qu’auxinterefisde voftre Majefté, & les maintenir contre 
les attaques & les violences de ceux quien meditoientlaruine: nyla 
perte de leurs charges, ny l'incerdit de leurs fonétions, ny l'empri- 
fonnement de leurs perfonnes, nyla defpoüilledeleurs biens, ny la 
perte de leur vie n’a poinciecté dans leurs efpritsinuincibles, & ge- 
nereux cesterreurspanniques quiappartiChent aux ames fafches, & 
qui d'ordinaire font des bréches fi notables fur les cœurs des plus 
conftans, qu'ilsies obligent ou à crouuer quelque changement, ou à 
apporter quelque mal-heureux lenicif à leurs déliberations, & à 
leurs conleils: leur innocencelesa munis & fortifiez contre toutes 
ces craintes, & ils ont mefpriféroutesces méhaces, fçachant qu'ils 
fouftenoient la caufe de celuy à quifeul en appartenoit l’exécurion: 
car de dire & fe vouloir perfuader quelafeuleconfideration du bien 
publicleur ait fait fermer les yeux à rant dechofes qu’ils pouuoient 
apprehender: Leurs conditions & leurs charges nous pourroient 
bien donner cesfentimens, puis qu’ils font les Peres des peuples: 
mais ces mefmescharges & ces mefmes conditions leseftabliffanc 
dans vn degré d'obligationindifpenfable de confiderer le bien pu- 
blic, non feulement en foy, mais par rapportau particulier,celuy du 
peuple par rapport à celuy du Prince, qui eneft la caufe, le fonde- 
ment, & la fource. Ils ont eu particulierement efgard, S IR E, à vo- 
ftre propre conferuation, & à la deffenfe de voftreauthorité:ilsont 
agy principalement pour voftre gloire, fçachant qu'ilsaureient ren- 
du les peuples affez heureux, fieux-mefmes ils l’eftoient f fort, que 
de vous fairetriompher vne fois de l'infolence & de la fureur de 
vos plus cruels ennemis : Que s’ils ont eu quelque veuëd'eux mef- 
mes dans cette affaire ,ils n’en font pas condamnables, ils le des 
uoient; ils foncentre le Souuerain &c les Suiers, entre le Prince & le 
peuple la mefme chofe que font les Preftres entre Dieu & les hom- 
mes;ils foncielien facré, [enœud & l’affemblage de ces deux ex 
trémes fi diffcrens, & vouloir les deftruire, c'eft rendre l'yn & l’au- 
tre mal-heurcux.[ls ont donc eu raifon pour les maintenirtous deux 
de fe conferuereux.mefmes, puifque c'eft le feul moyen de les faire 
fubffier. Is fonc le col qui porte toutes les influances du chef à 
toutes les autres parties, & ce col doit eftre femblable à celuy de l'Ef- 
poufe;il ne doit point eftre fansheaumes, fansrondaches, & fans 
boucliers: Mélle clypei pendent ex ea; des boucliers, & non pas d’autres 
armes; éftant feulemenc leur deuoir de fe deffendre, & non pas d'at- 
caquer, [ls font ies Anges tutelaires de ce Royaume, ils doiuent 
donc en calmer lesorages & les rempeftes. Ils fontles Pilores & les 
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Nochersquitiennent en main letimon de cét Empire, il faut donc 


| qu'ils l'exemptent desefcueils & des nauffrages. Ils {ont ces Lions 


qui enuironnent le Trofne du plus fage des Princes, c'eft donc à dire, 
que dasles occafonsils doiuent vomir les feux & les flâmes d'vnciu- 
ftecolere. Ils font ces vaillans &'ces forts, qui au dire de l’Efpoufe 
en fon Cantique, font autour de la coucherte & du li Royal de 
Salomon; & ces forcsne font pas fans efpée ; Fris/cuia/que enfis fuper 


fémur. Tourcelafignifie, STRE, qu'ils doiuent eftre armez pour la 


deffenfe de votre Majefté, & contre les vfurpateurs de voftre puif- 
fance. | 
_Pourquoy donc, SIR E, les blafmer de l’auoir fait? cefontdes 


nuages de calomnie qui lesinueftiffent de toutes parts, & quine fe. 


font ditfipées que lors que vous ferez en voftre Orient: Qu'onc-ils 
faic autre chofeque de fatisfaire,& àla Nature, 8 à l'Euangile,imität 
la prudence du ferpenr, qui a particulieremét foin de fatefte lors que 
l'on n'en atraqu2 que le corps: On vouloi: d'vn me£fme coup abattre 
Je Prince, les peres, & les peuples ; mais ce Senat Augufte a ietté fes 
premieres penfées fur voftre Maiefté, SIRE, comme furle Chef 
d'oùilurefes plus benignesinfluences. [] faut repouffer la force par 


. da force, & fans violer le precepre (puifque c’eft vne Loy & humai- 
. pe &diuine, quine peuteftre enfrainte fans vnelafcheté honteufe, 


dry 


puy à cetre maxime du DroiA naturel & des gens,quinous ordonne 


“de nous deffendre, il renuerfe les foldats ; mais en mefme remps 


pour ne point faire tort à fon amour, qui le deftinoit au Sacrifice, & 
qui pretendoit faire éclatter dauantage fa Bonté que fa Puiflance; 
apres cette cheuteil les releue: c'eft vn temperamment de bonté & 
de rigueur, qui a efté parfairementimité denos Mapgiftrats, 
Hisontlong-temps{oufferr, SIRE, la vexation & Ja tyrannie 
auparauantque de fe plaindre, où par la crainte d'empirerles chofes 
au lieu de les adoucir, ou par Pefperance d’eftre quelque iour affran- 
chis de tous ces maux, & de voir leur patience viétorieufe de l'op- 
preflion deleurs Tyrans: Le Marquis d'Ancre enittta les fonde- 
mens, Le Cardinal de Richelieu continüa, & Mazarin natif de Sie 
cile, & Subjet de voftre ennemy a poféle toi@ & acheué cét ouura- 
se. Volire Maiefté fe peut faireinftruire comme dés le commence 
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ment dela Monaïchie on n'aiamais pù prendre aucune refolution 
importante al Eltat, fans afembler ces fameux perfonnages, qui 
ont recculeur puilflance & leur authoriré dés la premiere race de 
vos Peres, & qui ont receu icur nom de Louys X. lors qu'il inftitua 
leur fiege dansla premiere de fes Villes, & la Metropolitaine de vo 
fire Eftar; & neantmoins tous ces crois Seétaires & mal-heureux 
reiettons de la race Machiauelifte voulant formervn nouuel ombre 
de puifance pour en deftruirele corps, ontimpuuément violé les 
Loix facrées & auguftes de vos Maieurs, & encore dans leregnede 
voltte Pere, oftant aux depolts facrez de fa Couronne & de la vo- 
ftre,la connoiflance qui leur appartient fotidairement de tous les 
Edi&s, Declarations, Ordonnances, & volontez des Souuerains, 
tant pourle fai de la Juftice que des finances & des armes. Vos 
Predeceffeurs, SIR E, n’ont jamais rien entrepris d'innouér fans 
leur confentement; 8& cescrois Fauoris ont eu linfolence de porter 
plus loin leur pouuoir, & abufaat de celuy qu'ils tiroienc de voftre 
Trofne,& dontilseftoientredeuables &tributaires à vos Maieftez, 
ont tout entrepris fans eux.,ont fait violence à la liberté de leurs fuf- 
frages, ont caffé leurs Arrefts, & fe mocquant ou de leur modera- 
tion ou de leur refus, ne pouuant faire fur leurs fentimens aucune 
atteinte par leursinuentions deteftables , ils ont pafé outrecomme 
s'ils euffent efté tout à fait indépendans; Les Roys ont toufours 
deferéauxcres-humbles remonftrances, & auxplaintes que le Par. 
‘lementleur a fair de la part de tous les Eftats, & ceux-cy les ont. 
toufiours mefprifées, | 

Le dernier, SIR E, a (urmontéles deux autres,faryranniea ef 
plus cruelle, fa barbarie moins fupportable;car encheriffant par def- 
fus eux, apres aucirruiné vos peupies, il s’eft attaqué & à vos Magi- 
ftrats, & à nos Peres,ils'eft refolu encore d'en opprimer lalibeiié, 
d'enaffoiblir la puiffance, eftabliffant de nouueaux droits & ieuées 
par Arreft du Confeil contre les formes du Royaume, & Ordon. 
nances derous nos Roys, & luy en oftant la connoiffance par vn or- 
dreinufité en France, & contraire aux Loix fondamentales de l'E. 
fac: Le Parlement ne prend point d'autres armes que celles de la 
douceur & de la clemence; il fe plaint, il fupplie,il remonftre, don- 
ne desArrefts,aduerticlaReyne voftreMere des obleques prochai- 
nes de cét Empire; maisonluy oftela lumiere, ce mauuais Miniftre 
vfe de fa bonté concrefa bonté mefme; il interdit, il cmprifonne il 
cfloigne;1lbannit, & concreles Loix fondamentales du Royaume, 


qui deffendent les emprifonnemens violens en des Provinces 
citraogeres.ilreleguefurfes frourieresies premiers de ce Senat Au. 
gulte; adjoulte l'horreur & l'incommodité du remps àl'incommo- 
dité & l'horreur du fupplice, les fair partir au milieu de la nuit, & 
employe le poifon pour leur faire perdre la vie au milieu de leur ef. 
Clauagc, & de leur bannifflement. Etpour cela, SIRE, (voftre Ma- 
jefté le paurra ellebien croire) ilfe fere de l'image & du caraltere 
de vottre Maicfté, il abufe de votre Sceau ; & comme vn autre 
Amaa dans fa Cour d'A ffuereemployalecacherde ce Prince pour 
perdre toute la race fuifue, & mefme cous les plus grands quieftoiét 
loumis à fa Couronne; celuy cy fe fert du voftre pour faireioücr 
fes machines, pour abattre le Rempart dé voltre authotité, le Soue 
flien devosconqueftes, le facré Depofiraire de noître falut, & de 
voilre repos; pour rompre lelien & la chaifne qui vous vnit auec 
vos peuples; pour perdre cécilluftre Senat, qui à fait de fi grands 
biens à l'accroiffementde voftre Eftac, & à la fplendeur de voftre 
Empire: Qui a fair perdre à l’Anglois la Souueraineté qu'il precen- 
doit dela Guyenne,enle condamnant de pur crime de fclonnie: 
ia maintenu la Loy Salique contre l'imprudente Declaration de 
Charles VI quiadjugeoit la Couronne de Franceaux Anglois:Qui 
a iugé nulle la ceflion que François [. ft à Charles V. de la Duché 
de Bourgogne, aux droits de a Maifon d Orleans fur le Duché de 
Milan, & au Royaume de Naples & de Sicile : & qui à rompu les 
chofesillicites, à quoy il s'eftoit obligé; cecte ceflion eftant violen- 
te, à raïfon qu'il ne l'auoit faite que parce qu'il eftoit fon prifonnier: 
Qui a reünyle Duché de Bar à voftre Majeftéfurle Duc Charles de 
Lorraine, à faute de foy & d'hommage: Quiareffté aux Papes en- 
nemis de la France, approbateurs desinjuftes vfurpations de laNae 
uarre par Ferdinand Roy de Caftille: Qui à chaftié les Legats du 
fain A Siege, qui venoienc fulminer des interdies contre la France: 
Qui a puiffamment deffendu les droi&s de l'Eglife Gallicane : Qui 
s'eft enfin roidy contreceux quiont eul’audace que de vouloirtran- 
fporcer par vne alliance pernicieufe voftre Trofneen Lorraine,pour 
Je faire paffer parapresplus commodémenten Efpagne. 

Voila, SIR E, les attentars de ce mauuais Miniftre, voila les ob- 
iers de fa cruauté & de fa fureur : Mais voicy la patience de ce Parle. 
ment celebre, il fouffre ce traitement lefpace de cingannées, pen 
dantlefqueliesabufanc de la bonté dela Reyne voftre Mere, & de 
celle de nos Princes, il s'eft rendu par leur tolerance & puiffanr,qu'il 
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a difpofé à fon gré tant des perfonnes facrées de vos Maieftez que: 


desplus grands de voftre Royaume; que luy feul a efié adminiftra- 


teur des affaires dela guerre, des finances, & de cout voftre Eftar, 
dontil n'a pas fi-voft prisen mainle Miniftere, qu'il a fair prendre le: 
Duc de Beaufort, chafté le Duc de Vendofmefon pere, efloigné fa. 


femme & fes enfans, banny les Princeffes, donné des gardes au pre. 
mierdevoftre Cour, changé celles de voftre Maicfté,dont pour dif. 
pofer luy feul, il fe fait le fur-Fntendant de fon education , afin d'a- 
uoir fuiet de loger dans fon Palais, luy. donnant pour fes Gouuer- 
neurs des gens à fa deuotion, pour en former l'efpric fur fes princi - 


pes, ou en deftruire la bonté par la corruption defesmaximes. Pen. 


dant tout cetempsilferend fiabfolu, qu'apres auoir fait vne profu- 


fion eftrange des finances de voftre Maiefté, auoir ruïné vofire. 
Royaume,tranfporté vos reuenusen d’autrespays,appauury vos. 


peuples par milles oppreffions & lurcharges, & tiré de fes veines 


iufques à la derniere goutte de fon fang, pour fortifier fes Cabaliftes. 


& fes Suppolts, apres auoir rendu la France fans commerce, les Vil- 


les defolées, le plat-paysexpoléaux vols &auxaffaffins,toutl'Eftac: 
> fonambitioninfame, & à l'auarice infatiable dés Parcifans, les. 


Marchands fans trafic,les armées fans argent, & fans fecours;il pafle 


encore plusoutre:Ilretranche, STR E,; les gages des Officiers de. 
voftre Maicfé, caffe les priuileges de vos domeltiques , ofte cetre 
fidelle compagnie de Moufquetaires, la plus feure garde de votre: 
facrée Perfonne,laquelléilaffoiblit pour renforcer la fienne.llrem- 
plictoure la Cour de gens de fon pays en fi grande abondance ,que | 


l'on la prendroicmoins pour la Cour de France que pour celle d'I- 
talic : fait perir par vne intelligence fecrecte, qu'ilenrretient auec 
lesennemis,les Regimens & Compagnies tant de cheual que de 


pied, dans les armées efirangeres; fleftrit nos Lauriers, reduit nos 
Palmes en cendres, arreftéle cours denos vitoires, retardé la gloire. 


& j'Reureux fuccez de noscombais,& fait perdre quantité de barail. 


jes ou faure d'argent, ou manque de fecours, où par vnordre exprés . 
de nepas atraquer, & vn commandement de ne pas vaincre:il craite : 
les Nobles comme les roturiers; il met la Nobieffé à la Taille, &. 


tout lé monde äla beface : Et pour comble d'infolence, pour ofter. 
la connoiffance de fa mauuaife adminiftration, & nous rendre mal- 


e as e Cr : © 
heureux auec moins de refiftance, ilferueë fur le Parlement, &s’at- 


traque aux Cours Souueraines, les fufpend, les interdit, lesexile, les 


emprifonne. 





ASE 
_ Quefaitle Parlement, SIR E,ileffaye parles mefmes voyesde 
clemence & de douceur à s’oppofer àlaräpidité de ce correnc, car 
eftans conuaincus que le mal feroit fans remede,s’illelaifloit fi long- 
temps fans fecours, & qu'il alloirtouslesioursieccane de fi profon- 
desracines, qu'à la finil feroicimpoffibledele deftruire,ilprend re. 
folution de s'vnir. Mazarin eftimant que cette vnion de toutes les 
Compagnies,qui ne cendoir qu'à remiedier aux abus paries moyens 
les plus fages & les plus moderez, eftoir abfolument fa ruine, s’y 
eltant oppofé par des menaces & des violences inutiles; il fait mine 
_ de plier, il reçoirles remonftrances, il aggrée les affemblées, ge 
voyant quel'on commençoit par la reuocarion des Intendans des 
Prouinces, il prie que l’on retardel'execution de cét Arreft, Mon- 
fieur le Duc d Orteans en demandela furfeance; &ayantcontreles 
couftumes fair venir en fon Paiais des Deputez pour conferer, il 
amufe nos Magiitrats par de belles promeffes: Le Chanceliers’en- 
gage de faire vne Declaration conformeacée Arreft,le Parlement 
fe loumer; &le lendemain Monfieur le Duc d'Orieans, Oncle de 
voftre Maicité,enapporta vne,mais bien difference de fon original, 
néfaifantaucune mention de la difliparion des finances, & ne par- 
Jant au lieu dela quatriémeparuie des Taiiles,que dela huiétiéme,& 
cclaencoreausc dés conditions fi onereufes, que certe décharge 
eftoit moins iduanrageule qu'inurile 8 importune. On ne manque 
. point, SIRE, d'en refuferla verification: cerefusn'aggreant pas, 
donna /l’inuention de {uppléer à fon defaut par l'eftabliffementc d'v- 
né Chambre de lultice: Onle propofe dans vne feconde Declara= 
tion dont l’on chargea encore fon Alrefle, pour la porter à la Cour. 
Ces Argus clairvoyans, ces Lynxious pleins d'yeux & delumieres 
en eurent affez pour reconnoïitre que c'eftoit vne fourbe 87 yne in- 
yention pour fauuer ceux qui auoientsour perdu; neantmoins diff. 
mulanrencore cette fois, 1is Aéchiffenr pour ne pasrompre, & pour 
auoir plus deliberté de foulagerla mifere des peuples, par leurs dé- 
liberations & leurs confeils. Leurdouceur, SIR E, nefut pasimi- 
tée, ils ne receurent pastant qu'ils donnerent;ils accordent tout. ne 
pouuantrien refufer ; &les Minittresne manquent pas de s'eppofer 
àtous leurs Arrefts de Police, & de la reformation neceflaire à vo- 
fire Eftar.. | ; 
“Pourcela, SIRE, Mazarin vous faifant le Minilire de fes mé- 
chancerez, & de fes fourbes, vous fair prendre f'ance en voftre li& 
de luitice, auecvne Declarationen main qui n’eitoir qu vneilufion 


_ 
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continüelle, deffendant aux Compagnies de plus s’affembler que 
par voftre aurhorité. Mais voyans que vofire authoritémefme dont 
il pretexroit cetie deffenfe ; & auoit iufques alors pallié fa ty- 
rannie, eftoit extraordinairement choquée;ils ne font point de fcru- 
pule de contreuenir à cesordres, pour examiner de prés, & expli- 
quer cette Declarationinique & frauduleufeauec la liberté de leurs 
fuffrages : Cette genereuferefolurionietreles aggreffeurs dans l'in- 
cerdic, eftonneles Aucheurs de fes diuifions, ils fe defefperent de 
voir que leurs fourbes font reconnuës ; & croyant que Îe feul expe- 
dient quileur refte eft la cruauté & la fureur, ils fe refoluent d'enle- 
uer du Parlement ceux qui leur faifoient ombrage, & s'oppofoient à 
leurs entreprifes : ils fe feruent de l’occafion d'vne viétoire pour 
contenter leur rage, ilsioignent la fureur auec la pieté, l'ingratitude 
auec lareconnoiflance, les lauriersauecles chaifnes,les cyprezauec 
les palmes, & troublant les acclamations populaires d'yne illuftre 
bataille gaignée fur les ennemis, lors que l’on acheue le Te Deum, ils 
emprifonnentlesplus gens debien de nos Senateurs: Mais leur ef- 
clauage, SIRE, ne dura pas Jong-temps, car la populace s’eftant 
fouleuée à caufe de cette capture facrilege,& de cérexecrableatten- 
rat; les Autheursde cectéaétion inique furent concraints de fes re- 
mettreenliberté, &lesramener triomphans. 

Le Parlement, SIR E, pouuoit dés lors fe feruir de l'occañon, 
8&c ayant deux cens mille hommes fousles armes pour arrefter la fu- 
reur populaire qui alloit mettre tout en defordre, s'ils neles euffent 
prifes, il pouuoitfe vanger de cetteconfpiration par la perce & l'ex- 
termination entiere de tous leurs confpirateurs. Neantmoins, 
SIRE;ilfe contente de laffranchiffement des efclaues, & de la re- 
ficution que l'on leur fait, quoy que contrainte & forcée, detous 
Jeurs prifonniers ; fe perfuadant qu'ils les vainqueront moins par le 
fer & par les armes, que par la patience & la douceur; maisilsfe 
trompent, tant s’en faut que cela amolliffe leurs cœurs , qu’au con- 
traire cela les endurcit dauantage;ils ont veu auec combien de zele 
cétilluftre Senara calmé la fedition,a leué lescantonnemens & bar. 
ticades,a deftendules chaifnes, a remis les efpritsen leur premiere 
affiette, a fait baiffer les armes, & rendu touc l'Eftat pacifique. La 
Reyne voftreMere,SIRE, enaadmiréles foins, reconnu l’affe- 
étion & le zele, promis de n’en perdre iamaisla memoire, de s'en 


reflouuenir eternellement, tefmoigné qu’elle n’a plus de cœur que. 


pour Paris, & qu'elle va reconnoilère cette obligation qu’elle à à 


| II 

cette Ville par vne Paix generale. Et neantioïns apres ces 
belles promefles , apres ces fentimens d'admiration, de loüange, 
d'affeétion; de reconnoiffance, de remerciment: on vous enleue, 
SIR E, au milieu dela nuiét, fans tambour, fans trompette, & fans 
la fuite & l'appareil digne d'vne Majefté Royale, comme ficelarcin 
& ce vol n'euit pas eu affez d'horreur par la feule circonftance de 
voftre perfonnefacrée;fans y adjoufter encore celle du remps,&'de 
volireequipage. Cétenleuement, STRE, nemanque pas deierter 
vne confiernation generale dans les efprics de votre peuple, il fe 
jamente,il crie, il pleure, ilferendinconfolable, ilredemande fon 
Roy, & cependant perfonnen'eft capable de cette reftitution que 
celle qui vous ayant obtenu du Ciel, ne deuoit point vous refufer à 
Ja rerre,&laquelle apresvous auoir donné par miracle,eftoit encore 
_ obligée de vousrendre à nous-melme par iuftice: On l'enprie,on 
l'en cojure,le Parlementcouché de compaflion&cdepitié par les ge- 
. miffemens de voftre pauure peuple, fe tranfporte à Ruel, prie la 
Reynevoftre Mere dererourner à Paris, & d'y ramener voftre Ma- 
jefté qu vn mauuais Miniftre nousauoit enleué,auec deffein de met 
tre lecrouble dans voftre Eftar, pour obliger voftreennemy, dontil 
eft le Penfiannaire & le Sujet: mais elle change fes premiers fenti- 
mens en d'autresbien differens & bien eftranges; auparauant elle 
admiroit,maincenantellerebute; elleloïüoir, elle blafme: elle efti- 
-moir, clle mefprile; elle fe reflouuenoir,elle oublieselle promettoir, 
elle menace; elléremercioit, elle condamne;elle change fonadmi. 
ration en reproches; fes lotiangesen blafme, fon amour en haine, 
foneftime en mefpris, fon reffouuenir en oubliance, fes remerci 
menseningratitudes, & charge la premiere Compagnie du Royau- 
me de mauuaifes paroles & d'injures, apresneluy auoir fait efperer 

que des reconnoiffances & des biensfaits. | 
Le Parlement, SI R E,auec vne égallebontéeffuye coures ces 
difgraces & ces honces;& fcachant que ce changement fifubiceftoit 
'effer de l'approche des armées & des trouppes, dont le Cardinal 
dégarniffoit vos frontieres pour afleurer fa perte , maintenir le mo- 
‘nopoledans fon credit, continüer fans obftacle le pillage de vos fi- 
pances,& s'oppofer entierement à l'execution des bonnes Loix: 
Voyant quele mal s’augmencoit deiour en iour:Qu'il encretenoit 
la guerre par fesintrigues : Qué les deniers leuez fous prerexte de la 
guerre ne pafloient point {es coffres :Que le peuple plioit fous la 
charge trop pefante des impofñrions & des taxes: Que les Tailles 
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eftoient rombées en party contre nos Ordonnances & nos Loix: 
Qu'il auoit volé tout voftrereuenu, engagé & r'engagé rout voire 
Domaine : Qu'il vouloicfaire vn fameux Hofpital detoutela Fran 
ce :Que de cout voftre Eftaril en alloit faire vne puretyrannie; mais 
fur tour qu'il obfcurciffoic le luftre & l'efclat de voftrepuiffance, & 
ruinoit de fond en comble l’authorité Royale:lleft enGn reuenu de 
fon affoupifflement, & fereflouuenant du pouuoir que vos Peres luy 
ont donné; fe reffouuenant de ce qu'ils doiuent au Royaume & au 
Roy däsfaminorité;qu'il eft voftre Tuteur naturel pendant ce téps; 
Jugeancenfin qu'vne plus grandetolerancele rendroit coupable, il - 
s'eltrefolu d'aller à lacaufe du mal&:d’en fapper les fondemens.Ces 
refolutions,S IR E,eftonnerentlesinjuftes Proteëteurs de ce may. 
yais Demon. Ces deux premiers Princes de voftre Sang , Monfieur 
le Duc d'Orleans & Monfieur le Prince charmez par cét infame, 
efcriuent au Parlement, le prient de furfeoir leur deliberation inf. 
quesà cequ'ilseuffentconferé enfemble à S. Germain ; on leur ac 
corde. Et quoy que l’on connuft aficz que routes cesconferences 
n'efoient que des amufemens donc on fe feruoit pour eluder 
l'effet de cesbonsdeffeins,&donnerloifiraux rouppesdes'aduan- 
cer :toutesfois il ne refule aucune ouuercure d'accommodement, 
encore quela Conference fe deubr faire dans vn lieu où il eftoic 
facile de les facrifier à la vengeance & à la fureur de leurs 
ennemis; [ls enuoyent des Depurez;on parle; on confere;fix fe. 
mainesentieres fe paffent à récommancer toufiours la mefme cho. 
fe fansrien conclure, Apres quoy enfinles oppreffeurs de la liberté 
publique ; fe trouuent autant forcez par leur confcience que par la 
neceflite, & les fortes & pertinentes raifons de nos Magiftrats, d'at- 
refter lesaffaires. Le cout fe rermineàvne Declaration : on la drefe 
fe: onl'enuoye à S. Germain , où ayant trouué vne eflime & vne 
approbation commune, elle eft renuoyéele lendemain au Parle- 
ment de meme quelleauoitefté concertée. MR TU 
. Cetre Declaration, SIR E, futaufi toft fuiuie du retour devo- 
fire Majefté ,auec vne refiouy lance generalle, & l'acciamation de 
tous les peuples: Mais comme lesioyes & les contentemens de ce 
mondene font point fi purs qu'ilsne {oient détrempez de fiel & d’a- 
mertume,les Minifires qui conferuoient dansle cœur vnevengeane 
ce& vnetrahifonfecretre, ne manquerent pasdetroubler certe ref- 
ionyffance commune, par le renuerfemenr & la ruine de routes les 
chofes dont ils auoient efté les approbareurs ; Ils difent que-certe 
| jé  Déclararion 
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Declaration eft vne loy du Have vo ouuragede la force & deja 
violence qu'onauoir exercée fur l'elpric dela Reyne Mere de voire 
Majelte; & fous ce pretexte malicieufemenc inuenté ils ÿ CONtrE= 
uiennent ouuertement , par denouurclles leuées, par des Commifz 
ions extraordinaires, par de nouueaux monopoles , & par des fur. 
charges immenles 8 cyranniques. Les enfans, SIR E, n’eurenc 
pas en cerencontretant de patience que leursperes : Le Parlemene 
fouffre, quoy qu'à contre-cœur, ces iniuftices & vexations in fup- 
porcables , & qui netendoienc qu'à reduire toutes les chofes dans 
vn plus horrible chaos que celuy dans lequel elles eftoient enfeue- 
lies auparauant qu'illes euft reftablies: Maisles peuples s'impatien- 
tent, &reclamenc l'auctorité des Loix contre leurs perfides infra- 
teurs, qui y contreuiennent impunément. Céc augufte Senac ne 
peut point fe difpenfer d'accorder quelque chofe à la voye publi- 
que. La premierechofe qu'il fairapresla S. Martin, àl’ouuerture des 
Chambres, c'eftde commencerles atfemblées pour remedierà ces 
defordres ; Monfieur le Duc d’'Orleans & Monfieur le Prince y vin- 
rent prendre leur place, à la requefte & à la perfuafion des faux 
Miniftres, [efquels les ayant remplis tous de fiel pour ces perfonnes 
incorrupubles, &ayancporté le dernier àtraitter de mapuaifes pas 
roles & de menaces quelques-vns de la Compagnie, iufques à leur 
ofter la liberté de leurs fuffrages, ne laifierent pas de conceuoir de 
bonnes refolutions: mais ces bonnes refolurions crauertées'par le . 
Confeil,auorrerent dés leur naïffance,& demeurantfans execution, 
ne furent pas fi heureufes que de voirleiour. 

Chofe eftrange, SIR E ! fai@& inoüy ! horriblelafcheté,8&indi- 
gne d'vn cœur de Prince! Il n’y auoit encore que deux iours que 
tous deux auoienr prorefté en plain Parlement, quela Reyne voltre 
Mere vouloir que la Declaration fuftobferuée: v'ils effoient venus 
de fa part pour reconnoiftre & punir les infra@teurs , & la faire exe- 
cuter ponétuellement. Er neantmoinsilsen portent vneautre à la 
Chambre des Comptes ,route contraire à celle qu'ils auoient ap- 
prouuée, qui eftoit l'ouurage de l'Enfer, & le dernier cfort de laty- 
rannie, On vouloit paricelle que les Compagnies Souueraines, fais 
{ant feruir la luftice à l'iniquité , auchorifaffent elles:mefmes les 
vols, les concuflions & les pillages : & qu’apres auoir condamnéles 
crimes couuerts , elles canonifaflent auec fcandale les publics & 
manifeltes , dont pour ofter l'horreur ëc accroiftre l'vfage & la pra- 
tique, on ea permertoit le commerce à tout le monde auec impuui- 
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té, (ans crainte de perquifition, fans déroger àla nobleffe, & fans 
contreuenir aux bonnes Loix. Toutes perfonnes, STIRE ,ont pou- 
uoir de s'engager dans cette vfure,dans ce funefte brigandagé,dans 
ce honteux pecular. Mais comme Dieu qui eft le Maiftre des Prin- 


ges, & qui en fçait ruiner les confeils & chaftier la malice,nepeut 


fouffrir de tels abus, iniurieux à fes Loix & aux voftres, il né man: 
que pas de fufcirer aufi-toft le Clergé , lequel voyant qu'vn vel 
ouurage eftoit contraire & aux Loix de Dieu , & aux Ordon- 
nances de vos Peres ; qu'il infinüoit la cotruption des bonnes 
mœurs & du Chriftianifime , & qu'il abouti Moit à la ruïne entiere 

de tous vos reuenus & de voftre Eftat, ne le voulurent point 
fouffrir. Monfieur l’Arclreuefque de Paris , & la Sorbanne arre- 

ftent ce poifon, qui par fon efcoulement contagieux & fi general, fe 

preparoit à donner de fi puiffantes atteintes furke corps & fur l'ame 

de vos fujets; que les tuant tous deux d'vn mefme coup, l'vn 

parle crime, & l’autre par la neceffité & l'indigence il euft remply 

les combeaux de cadavres , les Prifons d’efclaues , les Hof- 

pitaux d'infirmes, & cour le Royaume de pauures, & l'Enfer de 

damnez. 

Le Parlement, SIRE, cout du moins autant zelé pour la Mai- 
fon de Dieu, que pour la voire, s'oppofe aux pernicieux deffeins du 
Cardinal, lequel fe voyant pourfuiuy d'affez prés; n’eftant retourné 
à Paris, & ramené voftre Majefté que pour prendre vne occafion 
plus fauorable à fes deffeins,8c au party des Monopoleuts:Que pour 
efbranler les efprits des plus fermes au feruice du public: Que pour 
corrompre les plus affeétionnez aux interefts de voftre Maiefté: 
Que pour diuifer entr'euxles Officiers du Parlement, & negociet 
desintelligences fecrettes; voyantla mine euentée , fes malices dé- 
couuertes, fes deffeins contredits,apres auoir attiré de Flandre,d’'T-: 
talie, & de Catalogne des troupesaux enuirons de Paris, fait difiri- 
buer des deniers aux Officiers de guerre pour faire desrecreuëés,en- 
uoye lesordres de tenir leurs troupes preftes au premier mande- 
ment, fait vn fonds de quatorze millions de la defpoüille de vos 
_ troupes, & des gages de vos Officiers, pour le payement d’vne puif- 

fante armée: enfin voyant tous fes deffeins prefts dereüfir, voyance 
quilne pouuoit voler vos finances, & y porter la derniere main; 1l 
vous vole vous-melme,il porte derechef la main fur voftre facrée 
perfonne,il enleue voftre Majefté de fon li& : & pour la feconde 
fois, il vous emporte à S. Germain à deux heures apres minuir, 
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Monfieur le Prince y confent fous prerexte de recompenfes imapi. 
naires de quelques places que l’on luy promet en droiét de Souuerai. 
neté,& dont l'on flate fon ambitiô naturelle; Monfeur le Duc d'Oe- 
leans ne goufte point de prime abord ce procedé, la confideration 
de ce qu'il vous eft par le fans le diffuade de tremper dans cér horri. 
bis accenrar, & ce vol facrilege: fa refiftance fut grande par la con- 
noiflance de lon deuoir, & la bonté de fanature; mais comme il eft 
facile, il fe laiffa entraifner par la Riuiere dontileft obfedéil y atane 
d'années,dontil aeftétrahy tant de fois,& donties mœurs fontaufli 
‘corrompués, & aufhñ baffes que la naiffance. | 
Le prerextequel'on prit, SIRE, pourpallier cétenleuement, & 
leur crime; ce fut demander par vne Lertre de cachet:qu'iln'ÿ auoit 
point dans Paris de feureré pour voftre perfonne: Qu'il ÿ en avoit 
quelques vns dans le Parlement qui auoient de mauuais deffeins 
contre voire Majefté: Qu'il y enauoitquientretenoient desintel- 
ligences fecrertes aueclesennemisde voltre Eflarique pour celayo« 
ftre Majeité auoirefté obligée de forrir de Paris: Cette calomnie, 
SIRE, ne peuft aucunement efbranler la confcience irreprochabie 
de cér Augufte Senat, lequel pour s en purger apres vne aflemblée 
tenué pour ce fujer, depurerent à S. Germain quelques vns de leur 
Corps pour fçauoir les noms des accufez, s'inftruire deleursaccufa- 
tions, & leur faire feur procez; mais le filence des accufans, SIRE, 
fur vneatlez ample preuue de l'innocence de ces perfonnes incor- 
ruptibles, & vne marqueindubitable du defiein qu'aucit ce Çardi- 
nal deiecter de la difcorde entre les Cours Souueraines, de fermer 
les pafiges, d'arrefter les viures, de bloquer Paris, dele reduire à la 
faim, & à vne extrémeneceflité, pour diuifer le Parlement d'auecle 
peuple, pour perdre les vns &lesautresauec plus de facilité, eflans 
attaquez feparément, Maisil fe trompe;ils demeurent tous deux plus 
vnis que iamais; le Parlement apres auoir pourueu le premieriour à 
Ja feureré & fubffiance de la Ville, ordonne de prendre les armes 
pour fa conferuation, pour s'ouurirles paffages » pour repouffer les 
gens de guerre, lefquelsla veulent obliger par toute forre de violen- 
cearacheprer la vie,laliberté,& lereposdes habitans,abandonnant 
les plus zelez deleur Corps à la fureur des Miniftres, pour leur eftre 
facrifiez comme de mal-heureufes vid&imes; La-patience luy écha- 
pe.miis ce n'eftque pour fe deffendre;& quoy qu'il deubt eftre fen- 
fibiement touché des confpitations que l'on tramoit pour fa ruine, 
pour auoir voulu feulement adoucir l'oppreffion publique, &c guarir 
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les bleffeures de l'Eflat,ilne voulur point encore vfer de fonautho- 
ritélegitime;il fe contente de donner vn Arreft contre l’Autheur: 
de nos affitions & de nos maux, le declare criminel de leze-Ma= 
jefté, ordonne defortirdela Cour dansvingt quatre heures, & du. 
Royaume dans huigtaine, 

Céc Arrelt, SIRE, fut fuiuy des foins prompts & diligens. 
qu'apporterent auectoutc forte de moderation & de douceurices. 
fameux Magiftrats pour le gouuernement non feulement de la pre- 
miere Ville de votre domination, mais encore detourvoftre Roy 
aume: on a fanseux fait des impofts & desleuées, on a fupprimé 
leur puiffance par vneautreillegitime, on en mal traite les plus no- 
cables, on enaïinjuriéles plus vertueux, on enabanny les plus ze- 
Jez, onena emprifonnéles plus fidels, on en a fait mourir les plus. 
innocens, ils ont veu opprimer vos peuples, deftiuire leur hberté,. 
defoler leur fortune, &entoutesces chofes, obfcurcirleluftre & la. 
g!'oire de la Monarchie Françoile, & vous oîfter d'entre les mains. 
l'hericage de vos peres : & ontrouuera eftrange qu'ils fe foient op- 
pofez, SIRE,acespillages,à cesinjultices, à ces violences, à céc. 
actencat, &qu'ilsayent cherché les moyens de reftabiir voitre puif- 
fance fur les ruines dela cyrannie, & qu'apres tant de Conferences, 
d'affemblées inutiles, & des traitemens injuftes ; ils s'efforcent & 
employent tout ce que Dieu, la Nature, leur maiflance, leur condi- 
tion, & vofire Sceptre leur a donné de forces pour maintenir vo- 
fire li& de Tuftice dans Paris, & empefcher que l’on neletranfporte 
(felon la Lettre efcrite au Procureur General, & au Preuoft des 
Marchands) en vne petite Ville, ou par vne metamorphofeeftiäge 
Jes coulpables,prenancla place desinnocens,&cl'iniquité felon la vi- 
fon de cérancié Monarque,celle dela Jufiice,les voleurs cufsérefté 
Je sTuges, faifant lesobjérs de lenr cruauté & de leur fureur ceux qu 
le deuoient eftre auparauant de leurapprehefon & deleurs craintes. 
Voftre Maiclté, SIR E, trouueroit fans doute bien plus eftrange 
s'ils n'en auaient vfé de la forte, &ioignant larigueur à l'humanité, 
la feuerité à laclemence, la verge auec la manne, le vifage de lion 
auec la face d'homme, ayant voftre Couronne en depoit, &eftans 
refponfables de voftreEftarils ne l’euffent purgé parle feu de cét air 
contagieux, & deces peltes mal heureufes pour le remetrre fain, 
pur, & entier entre vos mains. Pourcela, SIR E, il donne des Ar- 
refts plus folemnels & equitables que ceux.que les faux Miniftresf- 
rent publier dans le marché de PoifTy,&les lieux circonuoifins;def 

| ri fendans 
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fendans à qui que ce foir, fur peine de la vie, d'amener des viures à. 
Paris, & d'y faire aucun trafic: & apres auoir armé tout Paris, ils 
eflifent des Generaux, des Capitaines & Officiers, & font contri. 
buër eux-mefines. & tour le Corps, tant pour la Subfflance de l’ar. 
mée, que pour l'ouuerture des pallages, Ont ils mal fait, SH RE. de 
fe conferuer? ont ils mal fait dercfifter à vn Tyran? ont-ils mal fait 
denousfecourir? ont. ils malfait de vous deffendre, & de vous pro- 
teger? C'eft pour cefujer, S IR E, qu'ilsont pris les armes, & non. 
pas pour leurintereft ,comme l’on les accufe : Car l’aurhorité des 
Juges eft comme la Verge d'Aaron, elle fleurir & fiuQifie ans hu 
. meurterreftre;elle eft commela Palme quicroiftaux lieux les plus 
fteriles, que le fel, les pierres, & le fable rendent plusbelles: Ils ne 
font point entacinez dans l'incereft, fi cen’eft dans levoftre, SIRE, 
puis qu'ils rifquentrource qu'ils poffedent pour conferuer vos biens, 
votre repos, voltre vie, voltre liberté, voftre puiffance , & embcf. 
cher que voltre Royaume ne deuienne la proye de vosennemis. 

- Cependant, SIR E, pourquoy tronuer mauuais que l'on vous 
donne des imains pour vous deffendre quand l’on fe fert des voftres 
pour vous attaquer > Pourquoy gronder de voir des Tuges & des 
Mag ftrats qui font (au dire de Plurarque dans fes Morales j le Sel 
_ des Republiques & des Empires, vouloir s’oppofer à la corruption 
êz à la ruine du voftre ? Pourquoy à taifon de ces genereufesrefol u 
tions les vouloir defpoüiller de la udicature , quieft vne dignité fi 
glorisufe; que c’eft la plas honnorable recompenfe des Apoîtres 
pour auoir tout quitté, & fuiuy leMeflie ; Sedébiru € vos iudicantes. 
Matth 19. Pourquoy ne vouloir pas queles Peres donnent ‘e pain: 
à leurs enfans?Pourquoy det-agréer que les Cieux verfent leurs be. 
nignesinfiuences fur les corpsinferieurs,& les priuer deleur Jumies 
re, pour remplirlacerre de vacuité & de confufion; 4fexi terram 
ecce vacua erat @ nihil: En voicylarailon,; 4/ffexi cœles & non erat in ei 
lux. lerem. 4. Pourquoytrouuer eftrange, SFR E, que l’on empef- 
che que l’on ne vousdelpoüille de cette luftice, qui eft au dire d'Ifi. 
dore Pelufire, en vne exhortation à l'Empereur Bafñle, le plus bone 
norable & le plus riche veftement des Roys ; deuons 5omp dnrpydé 
adAmtus. Pourquoytrouuereftrange que nos luges foient nos De- 
fenfeurs & nos Capitaines, puis qu'ils ont eftéainfi eftablis de Dieu? 
Pourquoy en vn mot blafmer ceque la Natureaurhorife, ce que vo- 
{tre authorité commande, & ce quine peuceftre refulé ny au Rey, 


ny au peuple fans injuftice 6e fans crime, C'ef de le nant 
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SIRE;que ces fameux perfonnages attendent la juftification de 
leur procedé. 

Quoy,SIRE, auriez-vous approuuéla prophanation de la lufi- 
ce,queles G'ecs ont nommiela chofe la plus facrée du monde, & 
queles H, breux ont appellée le fondement des chofes les plus har- 
monieufes ; au contraire, voftre Maicité fans douce n'’eltant pas 
moins Religie:fe que fes Anceftres & l'es Predecelfeurs, autoit pu 
ny la lafcheté de fes fouitiens, s'ils auoient efté ou fi mauvais, où & 
foibles que d'entoierer fans refiftance la deftruction & laruine.Vo- 
ftreincereft, SIRE, vous enauroitinfpirélesfentimens, eftanccom- 
me difoit Homere, Tliad. 7.le red Sinateurs,& lechefde 
tous ceshommesquine viuent que delai&t, & n'ayant plus qu'vn 
ombre de puiffance fi l’on vous defpoüilloit de certe vertu ; Car die 
S. Auguftin,que deuiennentfanselleles Royaumes & les Empires, 
finon . recraites de voleurs & de brigands; Quid fünt regna fine 
su flitia n1 nr pue C'eftle propre de la Tuftice conferuantlrs 
fuicesen paix, & les deffendanc des guerres & des oppteflions , de 
maintenir le Prince dansfa puiffance légitime, laquelle s’éuanotic 

& le difipe en mefmetemps que l'en luy en enleue lé fondement & 
r appuy: Les Roysfans Luftice perdent leur qualité maieftueufe, & 
comme Vliffe vogaantfurleseaux eftoit preft du naufragelors qu'il 
quittoit la robe dont Calyp{d l’auoit muny contre le choc des futu- 


res tempeftes, ils font abyimez fous les ondes du mal-heur quand. 


ils en fonc defpoüillez : Sans elle, SIR E;il n’y a point deRoy:Dieu, 
(difoit Plurarque) ne peut pas faire qu'vn homme foit Prince {ans 
elle ne iuffitis quidemnec iouem pof]é principem agere: Sans elle l'Eflat 
ne peut pas perfeurer ; car l'Eftac, ditordre, © L'ordre eft contraire 
à laconfufion, &iln y a que confufion où cette Vertu ne fetrouue 
point: car ou la [uftice manque,les Miniftrestyrannifent,les Suiets 
fe reuolcenr,les peuples fe fouleuent,les go font des furprifes, 
les Prouinces ferebellent,le commerceccffe, les Marchands fone 
banqueroutres,les Laboureurs penfenc dauantage aux moyens de fe 
foruifier pour fe deffendre,qu'a cultiuer la terre pour nous nourrir, 
pour le mondefe plaint, toutlemonde gemit, de forte qu'en cette 
maniereil eftimpofible quele Royaume perfeuere.ileft impoñMible 

quela Monarchie fubffte: Sans la uflice la Principauté et vne pure 
tyrannie. Cetrevercu, SIRE, eft comme l’ameenl homme. latefte 
aucoips la forme au compofé, & | a difference dans la finition: 
D'eu mefme fans elle n’a point d' FIRRIRSS Sine iuflitia nec jones Jui 
dim por principemagere. | 1 

ns 


- 


LE 


| 19 
Les plus fages Politiques, STRE mettent la luftice pour rempart 
conere latyrannie & les violentes viurpations des Grands;& Platon 
difoit que ce ronant Phrygien ne pouuoit fans ele affermir fon Em. 
pire : C'eftoit donc, SIRE,le deuoir de cétilluftie Senat de s'oppo- 
fer en cerencontreaux violences & aux cruautez des fauxMiniftres, 
à ces allumettes de difcorde, à ces efprits Catilinaires qui metis 
teroiencie feu pour auoir à l’aduantage d’vninfame Sicilien cher. 
ché l'embrafement de leur Pacrie; c’eltoit à eux à efteindrecér Ero. 
firateincendiaire du Temple de la Paix,à dompter ce Chameau qui 
ne boit qu'en eau trouble , à retenir ce Cancre qui regarde de 
trauers la profperité dela France, à engourdir ce Veau-marin qui 
faute d'aife parmy latempefte & l'orage, à moderer ce Cameleon à 
qui lap<rfdie fait changer de couleur à tout moment, à temperer 
cét Affyrien mal: heureux quin’adore que le feu des combuftiôs cie 
uiles,& quicomme vnPyrauftenefe plaift que dans les incendies, & 
_ dansles flammes: C’eftoit à eux, SIRE, à feruir de barriere à la fu 
reut & conuoitife de Mazarin, lequelayanrefté comme cét Ouura- 
ge & Marmouzet de Promerhée forme de la lie & de la bouë d'yne 
tres- vile naiffance ,,& nouuellement animé d’'ynfeu d'amour pris 
au chariot de la Lune , & tiré fecrettement de fon fein aueu- 
gle; eftant enfin deuenu grand, & de Pigmée qu'il eftoir, ayant 
pris la hauceur d'vn Geant à la faueur de fon Minifiere,a declaré la 
guerreaux Dieux, les voulantaneancir : lis l'ont fait, SIRE,dansle 
deffein de maintenir l'authorité de vos Peres, & la grandeur de vo- 
‘fire puiflance. . | 
Le plus Sainét devos Maieurs, SIR E,ne failoir que de commens 
cerencore à gouuerner,que des efprits turbulens & fedirieux fon- 
_ dezfurlebasaage du Roy, tafchent à troubler la Monarchie, ils al- 
Jument la guerre par rout le Royaume : Le Duc de Bretagne, le 
Comte de Champagne & dela March: fouhairant s’eftablir fur fon 
débris, fe liguent enfemble, vniffent leurs trouppes, & leur armée 
grofMiffant remplitlepays d'horreur & d'effroy. Vous cftes, SIRE, 
l'enfant de ce Monarque, le fils de ce Sain& , le Succeffeur de fa 
Couronne & de fon Sceptre, vous le deuez eltre de fa fain- 
£teré & de fa vertu dont les illuftres idées, & les genereufes pra. 
tiques vous furent fi agresblement inculquées en vne Chaire des 
plus celcbres de Paris, par la bouche & l'organe de Monfeigneur de 
Corinihe: Mais vousne deutez pas efirel'heritier de fon mal-h'ur 
& de fon infortune,ilfalloit que nos Mapgifirats voyant que des fan 
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étieux vouloient faire renaiftreles mefmestroubles en voftre Eflar, 
atteftaflencle cours de léurs mauuais deffeins; il n’y à point de imal- 

eur paréil aux fitions & guerres ciuiles: : Faëtiones fuere ermntque ma- 
gts Pur o plurious popala quan bella externa quam fames morbine.T.Liue. 
Ce (one des delüges qui bouleuerfenc 8 noyent les plus puiffans 
Royauimes, &1ls déuoïënt.s ‘oppofer puiffamment à à ce malheur 
pour en retenir lé rapidité : Ils n'y ont pasmanqué,SIRE: il eff vray 
que ç'aefté cefembleauec plus de douceur & de bonté + ilsne de 
uoient, mais Ja Juftice qui eft coufiours affaifonnée de clemence ne: 
peur auoir plus de vitelle & de rigueur; elleavne efpée, mais elle à 
vnebalance; & cettebalañce, dilencles Aftrologues, eft au Zodia« 
que, entre le Signe dela Vierge, & celüy du Scorpion : Elle eft fe 
ucre, mais fa feuerité eft douce ;'elle marche comme les Dieux 
quand ils chaftienc : Dj pedes häbént laneos. Elle valentementsc'eit ce 
que nous ont fignifié les Anciens par vné riche peinture; [is pei- 
gnoient la lufice fur vncharioe de ttiomphe qui n'eftoit craifné ny 
par des cheuaux;ny par descerfs légérsmais par déux vieilles fem 
mes qui ne pouuoient prefque fe fouttenir; Pvnetportoit à a main. 
vn bafon fur léquel elles’äppuyoit, & Pautré vneéfpée rompuëice- 
la veut dire, SIRE, que fa luftice doireftre lenteà punir >, &quefi 
ellecadela feuerité, cette feueritédoireftre douceilcs luges doiuent: 
vfer démaruriré en leursiigemens, &ine fépas precipicer : Noftre. 
Dieu &levoltre, SIRE ; nousen donnel'éxemplé, quoy qu'il foic 
l'œil du monde ; querienn efchappeà fa connoiffance; qu'il voye 
fans confiderer ; qu'il n’ait pas beloinde temps pour s nlruire, 8e 
que fans Aribhmerique,f ans regle, (ans me fure& fans poids, il con- 
noiffe lenombre,la dimenfion,la valeur & la gratrité de chique cho. 
fe,neantmoins l’impiéré & la voix des crimes des Sédoimites äyanc: 
monté iufques à fon Throfne; &l'ayancirriré;ilen difféisle chaftie 
ment, & demandé duremps pour s’en inftruité; DéfCendam © videbo. 
Genef. 18. La clemence & la luftice,SIRE, fontles deux pr' inCipae 
les vertus des Roys;l e Princene doit rien tant aymer quela ciemen: 
ce, & n’auoir rien tant en horreur que la crüauré:c’eft pour cette rai 
fon que les Souucrains font appellez Pafteurs desoüailles;les Peres. 
des peuples,& queles Romainsappelloient leurs Empéreurs & leurs: 
Roys dtinom de Sauueurs,ainfi eftoient nommezlesluges d'Ifraël, 
pour nousapprendre la neceffité dela douceur & de la mifericorde 
en leurs perfonnes. 

La luflice & la mifericorde, SIRE, fonts deux Poles des Mo- 

narchiés, 
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narchies,ce font ces deux gardes infeparables du Roy Prophete; ce 
font ces deuxmains qui louftiennent le Throîfne de Salomon, ce 
font ces deux pieds de l'Ange del’Apocalypfe,cefontles deux faces 
‘du Ch:rubin,ce font ces deux Gemeaux du Cantique qui repaiffenc 
dansleslys: Duo gemell qui pa/cuntur in lilÿs; ce font enfin ces deux 
maimmelles de l'Elpoufe qui en font la figure, mais la feconde doit 
l'emporter fur la premiere, & la Politique doit s'accorder en ce 
poinétaucc la Fheoloypie, qui nous apprend que Dieu ne fait iamais 
 bariqueroute à fa mifericorde, & l’exerce mefme iufques fur les 
damnez : Que l'on n'accufe donc point nos Senateuts: Que l’on ne 
Biafme poincnos Magiltrars de n’auoir paselté fi vifte que Ja fureur 
populaire à repoufler & punir la violence d'vn faux Miniftre, & à 
donner des bornes à fes tyrannies infupportables à vos peuples, 
defaduanrageules à leur puiffance, & fatales à voftreauthorité, Le 
luge doireftrecommele Muficien quilie & ferre des cordes, & puis 
_enlafche d'autres, dit Policrates 1. 4. [l doit ioindrela manne auec 

là verge, & agir {ans paflion & fans fureur; C'eft ce que nousrepre- 
fente cette poitrine defcouuerre de cér hommearmé de pied en cap, 
tenant d'vne main vn drapeau fan de pieces de foyes de routes cou- 
leurs, au milieu duquel eftoir peinte vne rofe pour deuife; & de l'au- 
tre vne balance, ayant rout proche vn ours, dans fon bouclier vn 
lyon, & ces motsaux pieds de la flatuë: Dax ego gents Saxonum viéfo- 
riam écrtam polliceor venerantibus, & (ur fa vefte cftoient cestiois paro- 
les, her, man, [al, vir,communr:, conferuater, Goropius Becan. & Ar- 
temius C'eft,SIRE, l’expreflion nsïfue & naturelle de l'obligation 
de vos peuples, & du deuoir de nos Magiltrats, que les Saxons nous 
ont fourny dans cette figure de leur Republique auparauant que 
d’eftre fubjuguez par Charlemagne. Cette ftatué nous apprend, SI- 
RE, qu'vn Empire & vn Eftar doit auoir des forces & des armes 
pour fe defendre des ennemis tant cftrangers que domeftiques.Cét 
hommearmé eft l'image de voltre Parlement , qui doit eftre armé 
pour votre deffenfe, & celle de vos Sujets: Qui doit auoir la force 
dy lyon pourrefilter aux vfurpateurs de voitre puiflance, & de nos 
fortunes : Qui doit auoir la hardieffe de l'ourie pour atraquer, & 
n'eft-cepascequ'ila fait: Vr/pugnaturiiontra tanros fapini iacent dit 
Pline. 11 n'a combattu qu'en plianr, qu'en féchifflant,qu'en s’abaif- 
fant, qu’en fe profternant, qu'en fuppliant auec humilité, qu'en fe 
couchant parterseauec douleur, quen remonitrant auécinftance; 


fupini, file drapeau de diuerfes couleurs monftre lrpian fes affe- 
| L 
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‘ions differentes en vnefeule:ila r'allié en vne feule 8 attaché au 


bien du publicles'inclinations denos Senareurs auparauanc fi diuer- 
fes & parragées à des'interefts fi notables, & à des objets fidifferens, 


Ji tient la balance en main puis qu'il ne prend lesarmes que pour de-. 


fendrelaluftice & voltreauthorité; Mais fur rout, SIRE; il porte 


ja poitrine defcouvuerte dansla fincerité de fesincencions, il la porte. 


defarmée refiftani à fesaducifairesfansaucume alterarion ; car fça- 
chant, comme dit Seneque, au liure de la clemence,.que les maffa- 
cres & les carnages font aufh honteux au Prince que le {ont au Me- 


decin lesfunerailles & les obfeques; Ta surpe eff primcipi mulra fappli-. 
ca qua M edico multa funeras eftant de l'humeur de Scipion; qui ay 
moit mieux fauuer vnCiroyen que perdremikle ennemis, & voulant 


{e faire reconnoiftre par leur douceur (quieft l'appanage, lefigne.le 


fymbole, & le caractere desbons Miniftres) d'auecceux dontiaza- 
ge qu'ils ont executé dans tous lesmaux qu’il nous ont fair fouffiir, 


ans en auoir iamais fait aucun, monftre bien qu'ils n'en ont quelap- 
parence, & que c’eft injuftemenc 8 fans raifon qu'ils fe vantent de 
foufenir voftre party :iln'a prislesatmes purement que pour nous 
aller chercher du pain, pour luy donner paffage, pour luy faire ef- 
corte, pouf nous defendre & pour vous conferuer ; nos ennemis 
s’en fonc mocquez,SIRE, nous reprochant dans des Placarts & Li- 
belles feditieux femez dans toutes les ruës de voftre grande Ville 
par l'vo de leurs Heros:que nos troupes ne paroifloient point;qu'el- 
Jes ne pafloient point les Faux-bourgs,ou que fi elles alloient plus 
join, elles n’eftoient pas fi-toft forties,qu’ellesr’entroientauf-toft, 
& fe r'enfetmoient dedans leur coque: Cela s'appelle, SiRE, eftre 
iuftifié par la bouche mefme de ceux quinousaccufent;il n’en faut 
pas dauantage pour vous faire voir la bonté de noftre caufe;la fideli- 
téde vos Sujets, lezele de volire peuple, & l’innacence du Parle- 
ment.lequel n'ayant leué des foldars que pour maintenir vofire Per- 
fonne facrée dans la puiffance, & vos Sujets dans la foubmiflion & 
dansle calme; fineantmoinsil a efté obligé de faire des playes de 
peut d’en receuoi; d'offenfer, de peur d’eitre offenfé; de tuer, de 
peur d'eftretué; de refpandrelefang de ceux quivouloient refpan 
drelcfien; in'aoffencé qu’en fe deffendant, &encore cç'a cfté auec 
tant d'irrefolution, de repu pnance, & de douleur;queiele pourrois 
iuftement comparer en cecy à Marcellusdoncparle{ain@ Auoguftin 
au livre premier de la Cité de Dieu: Ce Prince, SIRE, eftant {urile 
point de gaigner Syracufe,& monté fur vne haure'T our d'oùil con 
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temploit fabonnefortune; comme il vid le choc,le chamaillis des 
aimes; lefang qui couloit, la campagne ionchée de corps morss il 
fe mit à pleurer Ainfile Parlement forcé dans des rencontres qu'il 
ne peut ÉUItEr à moins que de fe rendre criminel, & pai oiftre peu 
zele & pour le Prince, & pour le peuple , cerniffani le luftre & la 
beauté de fes Lauriers & de fes Palmes par des pleurs qui luy fonc 
plus agreables que fes propres viétoires; donne cent gouttes de far- 
mes pour vnegsouttedcfans,marryquefa condition l'obligeä vain. 
crée, ne poutant vaincre que par la mort & la defFaire: lipleure, 
SIRE, pendantquel Aucheur de nos troubles & de nos miferes 
comme vnautre Neron regarde auec ioye autrauers de l'émeraude,: 
c'eft à dire,d'vne verte efperäce de noftreruïne,les combatsdenos 
Athleres, repaift fa cruauté de leu fang, fafureur de leursbleflures, 
fa rage de leurs douleurs, fa barbarie de leurs foufpirs, fa vie de leur 
mort, pendant qu'ilregarde les feux de la guerre qu'il à allumée par 
rous les cantons de voftre Royaume:au il le confidere fe defchirant 
foy-meime auec plaifir de fes mains fanglantes par des fa&ions do- 
meftiques, tirant fon affeurance de fon defefpoir, fes ris de fes jar. 
mes, fon chant de fes fang'ors, fa felicité de fon mal- heur ;& fa for- 
tune defontombeau, | | 
En faut-il dire davantage, SIRE, pour fa iuftification & la def= 
fenfe de ce fameux Senar, quand la Nature, les Loix, vofire aurhoe 
rité, la doëtrine, Dieu & les hommes n’auroient pas approuué leur 
procedé, ne le feroir-il pas aflez.par cesraifons? Onl'aivgéfiiufte, 
SIR E,quetousles Eftars fe foncioints auec eux, & leur ont donné 
 lesmains: vosreuenuspillez, vos Finances volées, vos peuples ap- 
pauuiis, vos Prouinces defolées, vos Loix enfraintes, voftre auiho 
ricé vfurpéeont donnéfujeraux vns & aux autres de violenter leur 
humeur pour corriger celle d’vn mauuais Miniftre, lequel abufant 
de voftre puiffance eftoit J'Aurheur de tous nos maux: On n’a pas 
voulu, SIRE, fuiurele conieil de Trajan. Cér Empereur offrant au 
remiet Prefident de fa Ville vne efpéetoute nuë, Iuy dit: Cape fer- 
sum Doc œ fiquidem ete Imperiurm geflero rome, fin autem contra me vte= 
re. Niceph.1.8.Hift,Eccl. c.23. Ona veu voñire Royaume &C VO= 
ftre Empiretres-mal adminifiré;mais comme vous n en ciliez poing 
Ja caufe, & que voltre aage encore tendre & delicat vous difpenfoic 
dercgner par vous-mefme, & mettoit voftre Couronne en tutelle; 
vos T'ureurs fe font fouleuez contre vos Minifires , le Parlement à 
pris les armes pour vous; & non pas contre vous, &e efcoutant aucc 


plus de raifon cétaduisqu’vn mauvais Conféiller donnoita vnmal- 
heureux enfant reuolté contre fon pere, qu'Architofel donnoit à 
Abfalon armé contre Dauid : Vaum virom tuquerss Gromisis populus 
evit in pace. 2. Reg. 17. Voyantauec certitude & fans erreur que Ma. 
zarin eftoit la caufe de nos miferes & de nos troubles, 8e que tout vo. 
fire Eftar ne pouuoit eftre pacifié qu'en l’expulfant du Royaume fe- 
lon la voix publique : ila prisles armes pour l’en bannir, toutes les 
Prouincesles ont prifes pour cela, rous vos Parlemens pour cefuiec 
ont enuoyé des Depurez, toute laterres'eftremuée pour s'en deffai- 
re: Vos ennemis mefmes, SIRE, ont demandé fa perte, quoy qu'il 
les obligeaft à vos defpens,rousles peuples, routes [es nations le 
fonc venus chercher comme l’Autheur de leurs infortunes, dans le 
defir d'en faire vne victime publique, & de l'expoler à vn dernier. 
maufrage pour calmer & adoucirles rempeftes qu'il auoit excité par 
gout le monde; &par confequent, SIR E, eftant vray , comme die: 
Xenophon, que le Monarque ne monte pas au Throfne pour auoir. 
foin de foy-mz{me,mais pour procurer lebon-heur & à la feliciré &. 
à fes Suiecs: Rex eligitur non vt [ai ip/f 1 curaw habeat, [ed ©1 per ip/um 
qui illum elegerant in fælicitatem vivant. Que voftre Maiefté ne trouue 
point mauuais que voltre Parlement & vos Peuples ayent fair en ce 
rencontre ce qu'elle auroit non feulement approuué, mais encore 
commandé fi elle auoitefté en aage de le faire:ils ont moins cherché 
Jeur bon-heur que vottre repos, le reftib'ifement de leur liberté. 
que celuy de voftre puiffince, ils ont eu-plus de veué desincerefts de 
voltre facrée Perlonne que de toit ce qu'its pouuoient fouhaicer 
pour leur égard, puis qu'ils ont couthazardéleursbiens, leur repos, 
leurs charges, leur liberté, leur vie,& tour ce que l'on peut direpour. 
le louftien & la prote@ion de voftreahotiré, dancils efperent que. 
votre Maiclté conferusra vne ecernelle reconnoiïflance. 
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